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Le «peuple»
des refugies...

Photos Comet, Zurich

Au printemps 1968, alors que rien
encore ne laissait prevoir ce qui allait
se passer au cours des mois suivants
— nous pensons en particulier ä l'ar-
rivee, des la fin du mois d'aoüt, de

quelque 6000 refugies tchecoslovaques
dans notre pays —, l'Office central
suisse d'aide aux refugies decidait
d'organiser ä nouveau comme il l'avait
fait en 1961 ä l'occasion du cinquan-
tenaire de sa fondation une «Journee
des Refugies» qui se deroula le 23 no-
vembre 1968 ä Berne en presence de

quelques centaines d'invites.

Cette rencontre avait pour but, no-
tamment de fournir aux refugies ac-
cueillis en Suisse l'occasion de se re-
trouver, de se sentir solidaires les
uns des autres dans leur condition de

refugies, une condition dont personne
ne peut ni ressentir ni comprendre la
tristesse s'il ne l'a eprouvee lui-meme.

Comme l'a dit ä cette occasion Mme
Gertrud Kurz, membre du Comite de
l'Office central suisse d'aide aux
refugies qui voici plus de 30 ans accueil-
lait les premiers refugies «de la Deu-

xieme Guerre mondiale» — (des Juifs)
les refugies de Suisse ne sont-ils pas
une famille, un «peuple» en petit?

A fin aoüt, la Suisse, pays d'asile par
excellence, ouvrait une fois de plus
ses frontieres aux citoyens d'une
nation qui preferaient perdre leur patrie,
leur foyer, leur situation sociale en
echange de la liberte...

Les pages qui suivent leur sont par-
ticulierement destinees.



Le centre frontalier d'accueil instable
ä Buchs, ä l'intention des ressortis-
sants tchecoslovaques demandant
asile ä la Suisse a ferme ses portes le
14 janvier 1969, d'entente avec la
Division federate de Police. Des cette
date, la section locale de
Werdenberg-Sargans de la CRS a mis sur
pied un service de piquet en mesure
de recevoir et d'assister les quelques
refugies tchecoslovaques qui se
Presentent encore ä nos frontieres.

Le centre frontalier d'accueil de
Buchs, de meme que celui de Ste-
Margrethen qui put etre ferme le 17

septembre 1968 dejä, etaient entres
en fonction le 31 aoüt 1968. Depuis la
date de leur entree en service et jus-
qu'ä la mi-octobre, ces deux centres
furent exploites successivement par
7 Colonnes de la Croix-Rouge. Vu la
diminution de l'afflux des nouveaux-
arrivants, le dispositif d'accueil put
ensuite etre simplifie et les unites du

Service de la Croix-Rouge furent
remplacees par 10 equipes d'assis-
tants et d'assistantes benevoles
Croix-Rouge mis ä disposition par
diverses sections regionales de la
Croix-Rouge suisse et composees
chacune de 6 ä 9 membres qui
demeuraient en fonction pendant 10

jours consecutifs. Les centres d'accueil

de Buchs et Ste-Margrethen
ont regu au total quelque 6000 per-
sonnes.
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